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4. Gordiidae

par

LORENZO CAMERANO.

Avef 4 figures dans le texte.

Monsieur le Prof. Yngve Sjüstedt dans son dernier voyage dans l'Afrique Orien-

tale Allemande a recueilli dans les montagnes de Meru, ä une hauteur de 3 ä 4,000

metres, quelques Gordiens. — Monsieur le Prof. Sjöstedt a eu l'obligeance de me sou-

niettre ces Gordiens (|ui soiit (res interessants et appartiennent ;"i deux especes nouvelles.

Parachordodes Sjöstedtl u. sp.

Plusieurs exemplaires mäles dont les longeurs varient entre m. 0,oot8 et m. 0,oo88

et dont la plus grande largeur est presque de m. 0,ooo4.

Fig. 1—3. Parachordodes Sjöstedfi C'amer.

J'ig- 1- 2 Pouche cuticulaire exterieure (oc. 2 ob. F.) (Zeiss).
—

Fig. 2. (f oonohe ouUculairc exterienic (oe. 2 oh. F.) (Zeiss)

vue tengentielle.
—

Fig. 3. cf couche cuticulaire exterieure (vue de face) (oe. 2 oh. F.) (Zkiss).
—

Fig. 4. Onrdiiis meru-

a7ius t'AMKR., o", extremiti- posterieure.

Un exemplaire femelle long. m. 0,oo89 et large presque ni. OjCuu.--,.

Le m;11e est brun clair, avec l'extremite anterieure du corps blanchrdre et avec

un Collier noir Ires visible, ainsi que les bandes longitudinales noirätres : les lobes poste-

rieurs sonl legt'remenl noirätres au sommet.

La femelle est biunclair avec un collier noir moins visible que dans le male et

Sans bandes longiludinales noiratres: L'extremite posterieure est un peu plus sombre que les
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autres parties du corps. L'extremite anterieure est dans le male ainsi que dans la

femelle, tres peu effilee.

Les lobes de rextremile posterieure du male sont courts et assez gros: devant

l'orifice cloacal it y a deux series de poils convergentes au-devant de 1 orifice cloacal

en faisant un arc en ogive.

Dans la femelle l'extremite posterieure est plutöt grossie avec l'ouverture cloacale

terminale.

La couche cuticulaire exterieure est dans le male couverte d'areoles papillaires

qui sont tres pres les unes des autres et tres nombreuses et de couleur peu foncee : elles

sont peu proeminentes: elles paraissent, vues directement, comme divisees en plusieurs

morceaux. — Elles sont disposees en series longitudinales.
— Par-ci par-lä on voit des

formations refringentes tr(^s petites.

La couche cuticulaire exterieure dans la femelle est tres fmement ridee, mais peu

visiblement divisee en areoles papillaires. Elle presente (ocul. 2. ob. F. (Zeiss) des

series de formations refringentes tres visibles disposees en bandes longitudinales plus ou

moins regulierement.
— Ces formations refringentes sont des prolongements qui traver-

sent verticalement les couches fibrillaires de la cuticule et sont la cause des formations

k croix bien connues. — Trouvees dans les bassins au fond des ravins sur les regions

les plus hautes du mont Meni d'oü descendent les ruisseaux d'eau froide, 3—4,000 m.

Cette espece appartient h la section du genre Paraclwrdodes Camer. qui comprend:
P. Eaphaelis Camer. P. Alfredi Camer. — P. Latastei Camer. — P. abbreviafus

(ViLLOT.)
^ — Elle s'approche surtout du P. Baphaelis Camer. du Congo Frangais.

Oordius nieriiamis u. sp.

Un exemplaire male long. m. 0,46 et large presque 1 millimetre.

L'animal est brun clair, le sommet anterieur du corps est blanchätre: le colIier

est noir bien visible et large un millimetre presque: sans bandes longitudinales sombres:

les lobes posterieurs sont noiratres ä leurs extremitees: lalamepostcloacaleestbrunesombre.

L'extremite anterieure du corps est peu amincie et un peu plus etroite que le corps.

Les lobes de l'extremite posterieure du corps sont courts, ils mesurent presque un V2

millimetre: ils sont peu amincis: si on les regarde par le cöte ventral ils paraissent

visiblement recourbes vers la partie interne.

La lame postcloacale est en forme de demi-lune peu developpee et n'arrive pas sur

les lobes.

La couche cuticulaire exterieure est lisse avec des rares et tres petites formations

refringentes.
— Touve dans les memes bassins au fond des i-avins sur les regions les

plus hautes du mont 3Ien(, 3— 4-,000 m.

Juillet, 1909.
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Confr. L. Cameeano, Monografia dei Gordii, Mem. Acc. Scieiiz. Torino, ser. II, vol. XLVII, 1807.
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